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ÉDUCATIONCesont deschiffres ac-
cablants qui, dix jours après la mort

d’Alisha, 14ans,harcelée,puis frap-

pée et poussée dans la Seine le

8 mars par deux élèvesdesa classe,
prennent tout leur sens.Et appellent

les pouvoirs publics à réagir. Pas

moins de 56% des Français

déclarent avoir étéharcelésaucours
de leur vie. S’il n’est passeulconcer-

né, l’univers scolaire est l’environ-
nement le plus propice à cesviolen-

ces: 73% des victimes expliquent
que les actes se sont déroulés dans

l’établissement, sur le chemin de

l’école et sur lesréseauxsociaux,se-

lon une enquête réaliséeen janvier
par l’Ifop pour la région Île-de-
France et l’association Marion Frais-

se Lamain tendue*. Inédite, l’étude
a interrogé enmiroir les Français et
lesenseignants.Si elle sefocalisesur

le monde scolaire, elle n’oublie pas

lessituations deharcèlement au tra-

vail, en famille, dansle couple, dans
la rue. Une manière de signifier que

le harcèlement à l’école, trop long-

temps assimilé auxviolences scolai-
res, est un phénomène social.

D’autant plus à l’heure des réseaux

sociaux. « C’est le sujet central, sur

lequel doit être bâti un vrai projet de

société.Pour neplus jamais entendre

dire que la Ligue du LOL, c’était pour
rire », répète Nora Fraisse,fondatri-

ce de l’association Lamain tendue et

mère de la petite Marion, retrouvée

pendue dans sa chambre en 2013,
son téléphone portable suspendu à

sescôtés. Depuis, telle une guerriè-

re, Nora Fraisse a voué sa vie à ce
combat, en alertant lespouvoirs pu-

blics, en publiant le livre Marion,

13anspour toujours, en ouvrant, en

novembre dernier, avec le soutien

de la région Île-de-France, une
structure dans l’Essonne pour rece-

voir les victimes de harcèlement et

leurs parents. Depuis trois mois,
82 enfants, y sont accompagnés.

« Depuis le confinement,beaucoupde

jeunesenfants sont revenus à l’école
avecun téléphoneportable, unampli-

ficateur du phénomènede harcèle-

ment », explique-t-elle.

« Les bandes
sont très présentes »
« Il est important qu’une tellestructu-

re ait ouvert dans l’Essonne,un terri-
toire où lesbandessont très présentes,

s’invectivent sur lesréseaux sociaux

et seretrouvent ensuitedans lemême
établissementscolaire», précise Va-

lérie Pécresse,présidente (LR) de la

région Île-de-France. Si desprojets

similaires émergent, je serai ravie de
les financer», ajoute-t-elle. Car le

harcèlement « touche tout le monde,

les femmes comme les hommes, les
territoires urbains comme ruraux »,

répètent lesdeux femmes qui sesont

rencontrées en 2013. Même si le

phénomène seconcentre davantage

sur les jeunes (59 % chez les 15-
17 ans), les populations précaires

(49 % parmi les catégories « pau-
vres», contre 32% pour les hauts

revenus) et les minorités sexuelles.

Un quart desFrançais explique que

l’un de sesenfants en a été victime.
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Dansprès de90% descas,ce harcè-

lement est le fait d’un ou plusieurs

élèvesde l’établissement fréquenté.
Une dynamique degroupe, le school

mobbing, selon le terme anglo-

saxon. Prèsde la moitié desvictimes

n’en ont jamais parlé. De tristes
invariants. Lesenseignants,eux, ex-

pliquent à 62% avoir été amenés à

gérer dessituations de harcèlement.

Mais, dans le même temps, 88%
d’entre eux avouent desdifficultés à

agir, par manque de formation, ab-

sencede soutien de leur hiérarchie,

ou tout simplement parce qu’ils ne
savent pas quoi faire. « Certains

professeurs ne connaissent pas Tik-

Tok!», le dernier réseau social à la
mode, résume Nora Fraisse. Elle

plaide aussi pour la mise en place

d’un « guichet unique» dédié aux

victimes de harcèlement, car « trop

d’interlocuteurs se renvoient la bal-
le», et pourquoi pasd’un « secrétaire

d’État, commeauQuébec».

La responsabilité des Gafam
Pour les Français, deux mesures

s’imposent comme prioritaires : la

formation des enseignants, mais

aussi le renforcement de la dureté
des sanctions à l’égard des coupa-

bles. « Il faudrait tout simplement

appliquer la loi», lâche Nora Fraisse.

« Inutile decréer unnouveau délit. Le
cadre pénal existant est suffisant »,

estime Valérie Pécresse.Moqueries,

insultes, coups, racket, jeux dégra-

dants, revenge porn… « Il faut fixer
un “violentomètre” pour graduer les

sanctions», ajoute-t-elle.

Massivement (à 92%), les Fran-

çais jugent que le harcèlement n’est
pas appréhendé à sa juste mesure
par les pouvoirs publics. Ils s’in-
quiètent, massivement aussi, de la

montée du cyberharcèlement. « Le

cyberharcèlement n’est qu’un lieu de
plus, mais un lieu pas comme les

autres», observe Nora Fraisse,qui a

été agacéepar la récente « sortie de

Marlène Schiappa», cette dernière
expliquant qu’elle avait publique-

ment interpellé Twitter sur sesmé-

thodes de modération. « Jeneveux
pas que l’on retire des contenus. Je

veux que certains contenus n’exis-
tent pas. Mais il faut uncouragepoli-

tique pour s’attaquer aux Gafam»,

conclut-elle.

*Enquête menée auprès de 2003

répondants et 500 enseignants,

du 5 au 19 janvier 2021.
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Inutile de créer

un nouveau

délit. Le cadre

pénal existant

est suffisant.

(...) Il faut fixer un

« violentomètre »

pour graduer

les sanctions

VALÉRIE PÉCRESSE,
PRÉSIDENTE(LR)

DE LA RÉGION
ÎLE-DE-FRANCE

Infographie

Source:Étude-baromètreIfoppourl’associationMarionFraisse,LamaintendueetlarégionÎle-de-France
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QUESTION:Parmilesmesuressuivantes,quellessontcellesquidevraientselon

vousêtre misesenœuvreenprioritépourlutter contreleharcèlemententrepairs

enmilieuscolaire?(deuxréponsespossible)

Renforcerladuretédessanctionsà l’égarddesélèvescoupablesdeharcèlement

Formerdavantagelesmembresdelacommunautééducative

(professeurs,assistantd’éducation,professionnelsdesanté,parents,éducateurs,

personnelspériscolaires),aurepéragedescasdeharcèlemententrepairs

Introduiredesmodulesd’enseignementsurleharcèlement

endirectiondesélèvesdèsleplusjeuneâge

Communiquerpluslargementautourduharcèlementscolairequecesoit

dansuncadrescolaireou professionnelmaisaussià traversdescampagnes

surlesréseauxsociauxet dansleslieuxpublics

Veillerà mieuxappliquerlaloiet lesrègles

relativesauharcèlemententreélèves

Mettreenplaceunoutilnumériqued’alertes,deprise

enchargeet desuiviautomatiséselonlesprofilsdedemandeurs

(parents,enfants,enseignants,servicedepoliceautres)

Autre

desFrançaisindiquent

avoirété exposésdemanière

répétéeàaumoinsuneforme

deviolenceverbale,physique

ou psychologiqueaucours

deleurvie

56%
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